
f LA SE~MAINE CJOMMERCIALIM

'lus perspicace que celua lors qu'il cii feuil
lette US) exellplaire,et c'est ici que la revue
de comimerce peut subir l'examen et lit
comparisonî. Au point dle vue du la qua-
lité <le la circulation, elle possède une au-
périorité i±tdé,îiablo sur toute autre publi-
cation. Elle remplit un rôle quo ni le jour.
fial ni la revue inefisuello ne peuvent
remnplir, patre qu'elle s'adresse aux indi-
ýidus et lion au gros public. Elle cause
Éculestont des sujets qui regardent si,
çlus do lecteurs, en enseignanit à ceux-*ci
die nouvelles méthodes il'allitires, la mnn-
nière la plus avantageuse d'appliquer ces
filîétliodes-5; cil un me;r elle se fait précep-

~erdans le domaine qu'elle a choisi.
.U"Lenseignement, facile qu'elle prodigue

4ontribuo aut succès final de plus d'unî
Jeune ntégociantt travaillant dur et forme,
raide à traverser les moments et les en-
droits périlleux et le guide dans les - l
tiers sûrs.

"Il s'ensuit que chaque édition dle telle
revu e est tegaidée panr le lecteur ccmîlne
siunle vah'ur réelle et qu'est l'étudie soi-
micuseînent pout- el tirer profit. On col-
etionne mnêmne la revue aftin doe pouvoir y

zcftércr plus tard, et les nnonces qu'elle
vontient gardent encore leur valeur ailors
qu'il y a longtemps qu'on a oublié celle.

l journal quotidien.
Jepense (lue l'en oiliendra que ces

-tits caratctéristiques- donnent droit a lat
revue <le contnts rec à une position imlpor-

m-ite comme medium d'annonce.
<"Maintenant, un miot du tarif.
."Il est vrai que les publications spé-

ciales, rè1gle générale, demtandent plus
cher poutr l'annieonce que le journal quoti-

ain ; mais que l'eni ne perde pas de vue
la" valeur intrinisèque (le l'espace qu'y
? lcupeo l'annonce, et qu'on nous dlise, après
41,oir réfléchi, si les revues de ceminerce.

-. ?c méritent d'avoir les prix qu'elles de-

'MOIlme de raison,il faut savoir choisir
:1N$ý classe <le revues (lants lesquelles on,

annoncer ces hautes variétés. <le
1>iarclmanclises ; ceci est afiaire de bon
j6goine:.t ; niais après être tombié à la
lýnne enseigne, que l'on compare donc
'usn peu le résultat dle l'annonce dans la
* vue et dans le journal quotidien przpor-

*,gonnellem)eit à la eireulation.

S1 Ouine peut indiffl5rnmont annonces-
cc Nvantise toutes ser-tes de mnarchais-

ýBses dans les publications spéciales ; nmais
-iPlest beuaucoup qui peuvent y être

'4fgîalées à l'attention et, pour les faire
* ýtitinîtsre, je préfèreritis payer cinq cents
ii 1 ligne par- mille du circulation à des

ý'Jvuc de coinnierco que 2Wes à <les jour.
4aux quotidiens, et les résultats justilianit
'étto assertion nie se feront pas aLttenjdre-."

LE BUDGETDU PPETITiMARCI [AND

C'est dans des temps dle crise comme
celui que nous traversons eni ce ie-
ment (sle les points faibles et susceptibles
de correction apparaissent plus n!etteiienit.
Les dépressions comnmerciales oînt toujours
cela die bon.

Nous allons pour- aujourd'hui signaler
une lacune qui si soit importance.

Sans vouloir en rien enfreindlre lailiberté
commerciale, il fat avouer qu'il y a
des gens qui se mnettenit dans le coin-
nierce sanis avoir, non1-seulemient, le caps
tait tuais mêmes !cz iipitules ou les3
connaissances voulues pout- leur aîssurer
quelqîue chiance de succès.

Se fuit commerçant qui veut; <le là
bien des naufrages. Ont est libre dle se
ruiner soi-même ; mais lu malheur est que
le coumnerçant diépourvu d'argent ou <l'ex-
périence crée (le la concurrence aux umlar-
ehands sérieux et en entraine souvent
av'ec lui dans sa chute.

C'est ici qu'apparaîit la nécessité des
Rtudes économniquois qui, entre nous, font
déplorablement défaut ciez nous. Ott
trouve, dans le petit commerce, des gens
qui n'ont pas mnênme l'idée <lu budget et <le
l'inventaire dlomnest ique et conmnercial,
et qui miarchient au hiavtrd. Le nombre
de ces imprudents n'est peut-être pas
trèýs graud, mais enfin on nous assure
qu'il y en a, surtout parmni les jeunes.

Le premier devoir <lu marchmandl, pe.tit
ou gros, est de se rendre compte, semaitte
pas, semaine, jeur par jour si est possible,
deosa recette et <le et dépense. Par ce
petit régistre tenu d'une manière régt
hière, avec l'aidle <le l'inventaire annuel du
fonds de commerce, on est toujours sûr*
devoir clair claits ses aifaires. Autrement,
on risque de tmarchier eon dessous sans s'eu
apercevoir.

Que petnser, par exemuple, du cotmer-
çant <lent les venite-s sont à peine do q$125
par seinaine et (lui lie mnaintieint pus et
dé-pense dans led limiites des profits que
ce chiffre peut lui rapporter?1

Voici le budget approximatif clos dé-
pensses d'un Vetit débit d'épicerie, par
exemple:

Loyer---------------..$240
Licence--------------..280
Uleval ................ 100
Cîtaulîhîge.............. 50
Pert-s ................ 100
Neurrituto et vêtement ... 400
Servante ............. .100
Imprévu--------------..150

..,1420
Il faudra <]lte au moisis un profit de

A28 par semaine pour rataulier M-i deux
bouts, et davantage peur pouvoir c.updrcr
faire <les éconiomies.

A mtoins de celam, on feratit tnieux de
fe:rmer boutique. C'est au resto un petit

Calcal très- faciltl à faire toits les Soirs t'Ii
faisanit sa caisse.

Autremient, iiarer à Uvuleamt
allur droit à lat banîqueroute.

MÉ11ONTENT DE SON SORT

Voilà ut' tic biemn utdversel. Qui y
échappe? Nous soiittiescencore à entenidre
quelqu'un dlire <10leioit mur: IlJe suis
conttent (le mois sort."

Alle? OÙ vous voudrez, citez le riche
coîtnle cihez le p'uvmi' cltez l'htommue ins-
truit coummîe chtez celui (lui gague Rsn paitn
quotidietn à lat buteut du. soit frotnt ; par-
tout vous ntenttenîdez qlue iliuruuiv<±s et
Iliiiiîentatiolis.

Nous paîssionms l'autre jour près <l'un
totnelier jouant liu tmairteau sur- une

Igrosse f utaille : Il Ai1 disait il, quel dutr
miétier que le mnienî ! toujourýs danîser en
rond autour <le ites4 tonnteaux, toujours
taper sur des% cercl.es I" Ouf 1 geignait
soit voisin le forgeron, le v'isage tout en
feu, Posanst uîe-pirce <le fer rougre sur l'en-
clunîr, est ce vivre, cela, que tle frire tout
v-if (hu matin au soirs-- Il bien,, moi,
je voudrais être charpentier, s'exclamae le
bottier piqutant l'allètîe sur soli batte, Ille
voici toute l'année belle et lotsîé,lie il itîu-
chminer- cbons mon petit coin noir; allons,
sortons un pett,allots pretîdtreutte Iuîrnol"
-1 Moi, (lit le chatrpentier, j'est ai ple.in

le (los <le cette % ie ùii plein air, l'été je
rôtis au soleil, l'hiver je gèle tout vivanît.
Que nec suis-je tailleur- dUhabits 1 "-"« Ait
bienu oui!' pas Ionls-en, <lit le tailleur parchié
sur lit table, l'aiguille à lat main. Quel
fluig-noiî <'aNoir à pausser aitnsi &%, vie!"
1Voici le dernier jour (le grâcae et la

banîque ne veut plus escomtpter, et ites
pratiques nie ste paient pas ; que faire?"
gémit le marchand eti s'arrachant les chte-
veux, "j'aimerais mieux être cheval d'ent-
nlibus, conîducteur <le tramwà%ay, tout plutôt
que je suis."-"« Cltançir<ls, va! rumine
l'amvocat emi se tenant lat tète à cdeux lisait s,
sur quelque dossier poudreux. Je pt-éfé-
reraiýi fatire (li' mncadeii<n que < le tue casser
lit tête sur eu ennuyeuses questions do
<dtoit."

Et il en est ainsi damns toutes les classés*
de lht société, dlans toutts les carrières.
Tout le moitle se plainit de sois sort ; per
sonneJ n'en est conttett Si j'étais ceci,
ou cela, je seraits heureux I"Voilà le cri
uniive'rsel.

Ainîsi va le tuoitdî'.
F. T. GitAîiNAM.

La i ti;tis,.pi Laporte, Mortiiî & Ciei
viengt de coimplètesr situ ussortisnený
do poisson, peuit- le cottituerco (loi c:uiête.
No' s n'tnseser les ;piuiers à loe
fai.e uuie visite, ou à leur denmander' leur
prix; il y va de leur intérêt.

à-z Voir l'annontce à la page .


